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Sa tig r satinée,
Aux lt utes d'ihytiint3e

Scrvait auitrefois d'ornement.
Sur le tombeau des viergeo,
A la lueur des cierges,

On la dttposn«,ut en pleurant

Cette discréte plante, en ses s6joitra agrestes,
De la vie ait foyer peint les chastes douceurs;

Car il est des plaisirs modestes,
Commne il est de-modestes, fleurs 1

Sur la fin de la nuit, voyez cette servante
Veiller auprès de ce berceau.

Contemnplez en silence I. Ecoutez,. elle chante;
Goutez comme co chant est beau!1

«tMais mon petit, ta peine amère,
Je veille ici sur mes genoux.
Fais ton dodo ; ta pauvre mère
Ici repose pr Us de nous.

Non ! ne crains rien, ô mon bel ange,
Tont sommeil n'est point orphelin
Car, autanit que pourra Solange,
Tu la verras soir et matin.


